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Grande Vente
de participer "à Ta

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Le magasin sera chaque soir, d'i ci a avis contraire, 

ouvert jusqu'à 9 lirs, P, M,
Etoffes à Robes, Soies, Articles de 

Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes à 
dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié. 
Voyez les prix.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

*v

hst_ajf»_ ZBcr^EZR,
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Flombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles do cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3RU3EX>AX,3HOUSI3E.

GARDNER & CIE.On donne un present
A. C. LAROSEAVEC CHAQUE CHARBON!Voiture d’Enfants i Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

lité»Us meilleurs qualil 
de ch;xrlK>n iiilu-

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
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XATION Al, M’F’G. CO. 
160 KUEfcPAKKS.
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O’REILLY & UENEY,

121 RUE RIDEAU
CoUsctions faites promptement

£î Telephone 189 îî
Persiennes, (Suc. de A. Scylxddi

ÜéToiles et Poles RL’K NPAkKS,

LISEZ CECIa Rideaux bloc bussell

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPAKKS1

George Stewart

Les meilleurs rets :hés dans la ville

National Mfg. Do
160 RUE SPARKS 160
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^PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal,
wyez votre onlre Immédiatement, t cltr *imnn. - h. , 1 n

ri cumiiundons celle montre A tous cnn qui liront •.< .ie Bum 
ce. I n ordonnant, mentionnez ce Journal.

SI vous désires reeevnir celle nmu're par fci malle, il fi-dn 
envoyer le monlanl couq Jet. car U marUiandise ne |« . il” • 
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Tapisseries et Peintures
|*ar des mains habiles et expérimentes. Prix 
modérée.

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicaireriejle l'Hôpital Général 

de MontnW

Chimiste et Droguiste

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn face du Couvent du la rue Rideau, t-r Kn main le st-vk du Tapümeriee les 

mieux choisies ut les plus variées.{Téléphone doJBell No. 179)

GRAND - CHOIX üiasy W«Slm
------ DR------ RhM^CIExN

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

ils
S£ N MON PROPRE OUVRAGE

■6Toujours en main. ’I out ou- 
fjf, vragv est bien lettré et garanti 
^au.x plus bas prix.

N
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£; L-Rnns de BertM rot Mis
de foie de morue pure, préparée<X>

les foies Importés direotemeal 
la Maison L Faute, 19,
, Parte.

R. BROWN,ce« 1 d ! 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

Elle ne ee vend ge’ee fleoMP 
sooompasmde rune instruite».<3

PIASTRES ECONOMISEES !
CHEZ

BRYSON, GRAHAM & CH.
Des milliers de dollars sont, annuellement économisés en ache

tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits faits, Chaussures, oto. 
aux Immenses Magasins ” rue Sparks.

Nous faisons maintenant de plus grandes affaires eu fait de Nou
veautés et d’Habillements qu*aticune ville du Can ulu ayant 

population de 100,000 et <;a augmente.

Pour Tapis et Rideaux, Prelarts et Linoléums, Imperméables et 
Parapluies, Couvre pied s et Courtepointes venez au “ Mam
moth ” rue Sparks.

Pjur Indiennes et Guillaume», Gants et Mercerie, Rubans et 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au “ Magasin Mam
moth " rue Sparks.

Pour Etoffes à Robes et Cachemire, Soies et Satins, Sous-Vête
ments et Jersey venez au ‘‘Magasin Mammoth *' rue Spurks

pour Habits faits, Tweeds, Etoffes, Chapeaux mous et durs, 
Bottes et Souliers venez au “ Magasin Mammoth, ” rue 
Sparks.

Pour Habits d’Enfants, la plus grande variété, pour la meilleure 
coupe, et le plus bas prix venez a -x “Magasins Mammoths’* 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il n’y a rien comme les Tweeds d’Hali
fax pour garçons chez Bryson. Graham & Cie., toutes lar
geurs et styles. Les piastres sont économisées en achetant 
aux “ Magasins Mammoths. M

Ouvert jusqu’à 9 lus P. M.

une

Samedis jusqu’à 11 lirs. P, M #

BRYSON, GRAHAM & CO.
140, 148, 100, 162 et 164 RUE SPARKS.

Seulh Agents pour les 1 lies de Tetleg et Cie. Les Then les 
plus renommes du monde.

A. & S. Nordheiuier ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 RUE SPARKS

” Seuls Agents pour les 
PianoÉ Chickering, Stein way, 

k Haines et Nordheimer et pom 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Ayant disposé de pvès de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
noiwavons maintenant les articles 
les pus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considérable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

a. & a. f. McMillan,
98 RUE RIDEAU

Nous faisons une spéctiabbi des 
réparations.
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eicatriiation des poumon». ___ f
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\ 3 donnent le jour k «'•. » enfant» plu» rigooreus. \
L i Le Lacfe i ha ipl a de chaux enrichit le
" > ls.it iea Nourricat ot garantit les enfanta

f contre la Diarrhée et les maladies de ci 
isatice. Par mfltteare, la Dantilian ae 
/ san» taligue et aau* courulsien*
J t.o VIN et le BÏKO? de 
^réfé.llent l’ij-petit et les force» de» cones > 
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d’enquête : les médecins ont déc'a* I le détrôner pour donner ld pouvoir nihilistes, récemment découvert A 
ré nue le bourreau était un habile j à sou fi s, âgé de quatorze ans. Paris, a été fomenté par de»" agi nts
homme qu’il avait lut lout pour C'est alors, parait-il, que les An- allemands. Il ajoute -pie les matiè- 
éviter là souffrance à la victime, .et J gltis se sont emparés de Dinah- res explo ites étaient fabriquées 
la tuer du coup. Es fin, ç i été une Salifou, l’ont incarcéré et ont fait dans le quartier nord de Londres et, 
véritable réclam tien faveur du Pex* courir le bruit qu’il avait été assas- de IA, envoyées à Paris. On s’attend 
écuteur des hautes œ ivres de la si né par ses compatriotes pour em bientôt à de nouvelles arrestations. 
Justice. péiher le jeune roi de venir faire sa

soumission.
Ce complot a échoué, et Dinah- 

Si ifou a été délivré.

ièces de conviction sont éparpillée? plus rien de pressé, ni urgent, ni 
sur tous les points de Paris.—elles de menaçant dans nos relations in 
unt été pieusement essayées; elles ter-’atiouaies. Les 
existaient et elles étaient chargées, 
paraît-il f.......

Point de d inger peut être à Saint 
IMerbourg, d’où ces engins étaient 
éloignés, mais péril pour les braves 
bourgois auquel la protection oiïi. 
cielle, payé*, par de lourdes contri
butions doit l'affranchissement d’un 
d’un aussi bruyant voisinage.

Du reste, que les cancans ne se 
donnent pas trop ample carrière.
Nous sommes, n’est-ce pas dans un 
pays de plein jour ; ia presse est 
acharnée à la clarté ; ses enquêtes, 
ses révélations, ses indiscré ion*», 
ses entrevues laissent loin derrière 
elle, les travaux inquis-toriaux et 
policiers des agents ordinaires de 
l’Etat,

D’ici à quarante-huit heures on 
saura “ tout.”

11 est d’autant superflu de se 
livrer à des conjectures de Haut vol 
sur h s résultats éventuels de la 
campagne anti-anarchiste, ou anti 
nihiliste obligatoire que not 
vernement vient d’accomplir. El'e 
n’était oas nécessaire pour prouver 
que nous sommes administrés avec 
vigilance et que les perturbateurs 
de tout pays sont surveillés et 
placés hors d’état de nuire. Elle 
u’était pas utile non plus pour res
serrer les liens, de diverses natures, 
qui nous rapproche! de la Russie,

Un se figurait déjà qu 
vions en grande fraîcheu 
Pétersbourg depuis l’absence des 
représentants de la Russie à fa con 
ference ouvrière de Berlin où, du 
reste, ils n’avaient que faire.

Lis mêmes amateurs d'hypothè
ses verront dans notre conduite 
actuelle un prétexte à rapproche
ment.

Or, l’état général de l’Europe ne 
comport; j lus tant de zèle. Depuis 
la çhûtp de M. da Riimark il n’y a

pelait aucunement des circonstan
ces du quadruple meurtre ; qu’il 
ne se souvenait pas s’être servi 
d’une hach^. excepté cependant d’a
voir frappé sa f*mrne de son poing 
Au moment où celle ci s'armait 
d’nne chaise pour la lui lancer à 
la tête.

Dubois a causé lout le temps sans 
émotion neiveuse avec ie journa
liste, quoique à plusieurs moments 
il eut certains serrements ae

Faits Divers affaires europé 
n s, il est aisé de le constater, ‘ ne 
sont plus dirigées.” Aucun esprit 
supérieur ne conduit les cabinets 
monarchiques de i’E rope, aucune 
conjuration ne saurait naître. A 
peine si nommai ment les alliances 
passées peuvent être continuées.

Et cVst bien là où nous trouverons 
bientôt, contre l’Allemagne et pour 
nous, la punition des actes d’auto* 
ri té inconsidérés da Guillaume II.

Peu à peu, sans bruits, sans 
guerre, sans éclat. l’Allemagne de 
M. de Bismarck diminuera d’impor
tance, sans que les peuples d Occi
dent voient à cet effacement graduel 
et prévu autre chose que la logique 
impitoyable d’un pouvoir person
nel '-xercé sans lumières et sans 
contrepo.ds.

LES BOMBES
Il est assez bon que nous so 

i eu mesure d’appliquei à Paris
thète dont les grands Turcs hono
raient Coustantinopole.

Ils l’appelaient “ la bien gardée.” 
Bien garaé-*, en t Êf i contre les 

entreprises des restaurai» urs de la 
Sainte-Sophie, qui so sont, faute de 

t ce point de centre, éparpillés depu s 
dans le nomde entier 1

Bien gardée p ir une diplomatie 
savante contre les entreprises diver 
ses quigout constitué “ la question 
d’Orient,” toujours insoluble jus
qu’à ce qu’elle se dénoue, non à 
Berlin, non à Vienne, non à Pé
tersbourg,........mais Paris.

Cette ville de Paris u b en gardée ” 
s’est réveillée après l’avoir échappé 
b;lle, parait il î —On fabriquait 
dans nos murs, mieux q ie de la 
robunte, que de la poudre san? 

r- fumée, une sorte mélmite dernier 
genre,—une substance destinée sans 
doute aux entreprises criminelles à 
l’usage du dehors, mais qui pour le 
quart d’heure, pouvait, à divers 
etages envoyer de vie à trépas de 
brave gens de Français, ignorants 
dans leur tranquillité un aussipéril- 
leuxjvoisinage.

J'entends déjà dire que 
couverte de tant de bomb

yons
l'épi-

UNE VILLE RASEE PAH UN 
OURAGAN

Un cyclone a passé à l’ouest de 
Cornell la semaine dernière sur un 
espace de HO verges de large, et 
quatre milles de long. Tout a été dé
truit sur sou passage ou grande
ment endommagé. Quatre person
nes ont été b ess ;s à mort et d’au
tres moins sérieusement. La tour
mente frappa la maison de S. Plin- 
ner, la mettant en pièces et blesiaut 
sérieusement son propriéUi'e.

Les rô.-idences de XVm Vmcamp 
et J. M. Bradly eurent leurs toits 
emportés, les granges furentdéirui- 
truites et Vincamp ainsi que Bra
dly furent blosés. La maison, les 
granges de M Comois furent com
plètement détruites, Conors et sa 
femme furent blessés à mort. La 
maison d’école fut mise en pièces. 
Plusieurs autre? maisons furent dé
molies et d’autres personnes bles
sées plus ou moins sérieusement.

PAS SI PAUVRE 
Un vieillard du nom de James 

Cassidy, arrêté eu us l'accusation de 
vagabondage dans un terrain vague 
de St Marks avenue, à Brooklyn, où 
il était allé se coucher, n’ayant pas 
de domicile, a été trouvé porte r de 
•50 et d'un livret de caisse d’épar
gne de $5,000.

La vente à l’encan à la jolie résidence de 
M. John Wileoo au No. 457 rue Albert à 
10-30hr» a. m. mercredi le 25 juin sera l’une 
de* pins Importantes de la saison. Les 
effets sont maintenant vjsjhlff, Q, h$Vfj,

UN BIJOUTIER DEM ONTREAL

gorge
en parlan', signes évidmts d’une 
émotion qu’il cherchait à domi

ABANDONNEE PAH SON PERE 
gamedi matin un nommé Louis 

Collard, âgé 28 ans, menuisier de 
son état; a comparu devant la cour 
de police pour répondr i à l’accusa- 
lion d’avoir abandoutié sa fille âgée 
de six ans et refusé de subvenir à 
ses besoins.

Celte e faut a été trouvée diman
che dernier dans l’après midi par le 
constable A. Charrier, sur la rue 
Ontario, x-u de temp? anrès avoir 
été abandonnée par son père. Elle 
portait une petite valise contenant 
quelque vêlem nts.

Depuis ce temps le constable a 
fait des recherches pour trouver les 
parents de cette enfant et est par 
venu à les découvrir. 11 a été cons- 
ta é que le père était marié en se. 
coude noces et que la bell-mère inaij 
traitait la pauvre enlanL 

Le cous able Cherrier recueillit 
la fillette chez lui et en prend soin 

Devant la Cour de Police le père 
a d'abord cherché à se disculper 
d’avoir voulu abandonnr son en
fant, et a dit qu’il s’était vu obligé 
djagir ainsi parce que ses ressources 
étaient insuffisantes. 11 a ensuite 
plaidé coupable.

L’affaire a été remise à mardi 
afin de pouvoir faire venir la belle- 
mere qui sera entendut*comme té*

HETROUVE DANS UNE MAISON MB SANTE

a Aix la-Chapellk

Il y a déjà quelque moi?, un bi- 
à Montreal, M.11 a parlé dans les meilleurs ter

mes de son avocat, M. liam**l, de 
ses aviseurs spirituels, des officiers 
delà prison et a déclaré qu’il par
donnait à tous ceux qui au cours 
du procès ont pu contribuer direc 
lenient ou indirectement à sa con
damnation.‘‘Je sais, ” dit il, qu’il 
n’y a plus d'espoir pour 
cette vie. Je parlerai peut-être sur 
l’échafaud. Je n'ai rien écrit, 
je serai court, je d sire tout simple
ment faire savoir au p iblic que je 
regrette mon crime, que je n'en ai 
pas eu la moindre connaissance, et 
que j'espère ren outrer là haut ma 
femme, ma belle mère et mes en
fants. J’espère que Dieu voudra 
bien m’accorder sa miséricorde.

Dubois en parlant de son beau- 
père, qui, parait-il vient de se re
marier, a déclaié que te vieux 
vivait à ses dépens et qu’il n’avait 
jamais cessé un seul mom mt de le 
tourmenter et de le provoquer.

Le journaliste, après avoir pris 
ses notes, les montra au comdanné. 
et celui-ci signa son nom lisible
ment au bas.

—Vous n’avez rien de plus à me 
dire, demanda le journaliste.

—Non, dit Dubois ; seulement, 
veuillez prier pour moi.

A une bture cette après-midi, 
réponse avait été donnée à M le 
coroner Boileau (jq’jl n’y ai j:» jja*

joutier bien connu 
Henry Ross, est allé f «ire un voya
ge en Europe. Un a cetsé tout à 
coup de recevoir de s s nouvelles, 
et toute les recherches pour retrou
ver sa trace sont restées infrutueu-

Le 21 avril dernier, le secrétaire 
u’Etat de? Colonie à Londres, à reçu 
avis du charge d'alf lires de l’Alle
magne a la cour St James, que 
Henry Ross, orfèvre, de Mout-eal 
Canada, était interné dans une mai
son de santé, à Aix la-Cliapelle, en 
Allemagne. Le secréiaire des Co
lonie à immédiatement communi 
qué cei avis au gouverneur-général, 
et celui ci l’a reçue ce mat n 
La nouvelle été communiquée à la 
famille de M. Ross.

PiEiutE Baracnon. moi eu

LA PENDAISON DE DUBOIS

Nouveaux détails

Lorsque le cadavre a été donné 
aux regards des jurés, il avait les 
yeux fermés, ne paraissait pas trop 
bouleveisé de la figure ; mais il 
était littéralement bleu. A l'enquê 
te. les médecins ont déclaré que 
Dubois était mort instantanément, 
et que “ la mort était due à la stran 
gulation par pendaison. “ ils ont 
de plus declare que dans l’intérêt 
de la science, une autopsie serait 
désirable pour étudier le cerveau 
du supplicié.

En conséquence, M Jos. M irtin, 
avocat, chef du jury, 
ner sont allés chez 1’
Général, demander l'autorisation 
de faire l’autopsie du cadavre.

Dubois a céclaré à un rédacteur 
du Morning Chronicle hier qu’il 
regrettait beaucoup le crime qu’il 
avait coromî»! mai*

LA VERITE SUR DINAH 
SALIFOU

On connaît maintenant la vérité 
sur le sort de Dmah-Sallfou : le 
roi des Nalous n’est pas mort, 
comme l’avait cru ; mais depuis 
son retour de France, il a eu une 
foule de mésaventures.

Devenu im 
ses sujets à
excentricités qu’il commit, entre 
autres celle de vouloir leur faire , , a4 1T . .
payer une maison qu’il avait acheté Londres 21—Un agent de police
à Paris avant son départ, on voulut | f'anr';tl8?l declare que le con plot

cette dé- 
s Orsini

e nous vi- 
ui avec SL.

perlectiunnnées et des dangereux 
liquides et outillages qui les accom- 

- gagnaient, n’est autre chose qu’une 
i u flatterie délicate à l’usage de la Rus

sie, notre amie naturelle.
1 C’est un peu forcer la note ! Non 
f seulement les manœuvres de blou

ses blanihes et les découvertes de 
bomb.s Lagrange préparées, sont 
hors de raison et constitueraient un 
pnachrqoisroe ridiral, mais ici les

ci. 15. le coro- 
l’bon Procureur

populaire aux yeux de 
la suite de certaines
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